
ACTUALITÉS

23

réalisation

22

La Seine Musicale  
à Boulogne-Billancourt 

Équipement culturel majeur de l’Ouest parisien, la Seine 
Musicale a ouvert ses portes en avril dernier, après seu-
lement trois années d’un chantier titanesque. L’édifice 
est implanté en aval de l’île Seguin et prend la forme 
symbolique d’un navire de béton.

Shigeru Ban et Jean de Gastines

Texte : Emma Sotrel
Photos : Didier Boy de la Tour
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Le maître d’œuvre a positionné le nouvel ouvrage à l’emplacement exact 
d’un baraquement qui accueillait les réfugiés de la Grande Guerre (démoli 
dans les années 1960). Il l’a dessiné en reprenant le contour et le volume 
– à quelques mètres cubes près ! – du plus grand barreau. Même gabarit, 
même figure archétypale, Philippe Prost a joué de la similitude pour faire 
accepter la nouveauté et sa contemporanéité. À l’intérieur, la réplique 
d’un carin sert de banque d’accueil et de réserve. L’espace muséal, tapissé 
de bois d’aulne, est rythmé par des failles de lumière qui évoquent les 
refends transversaux du barreau. Les façades, pour leur part, sont uni-
formément couvertes de tuiles émaillées – spécialement fabriquées pour 
le projet –, dont le rouge très brillant s’accorde de manière surprenante 
avec la couleur cerise des badigeons mats des façades historiques.

Mais c’est surtout la composition d’ensemble, le paysage construit, à la 
fois rural et ouvrier, que l’on retiendra de la visite de la Cité des électri-
ciens, dont l’ouverture au public est programmée au printemps 2018. 
Au-delà de la passionnante histoire minière qui les a fait naître, ce sont 
les variétés d’échelles bâties et l’abondance d’espaces interstitiels qui 
séduisent. Ces derniers seront bientôt enrichis par les paysagistes de 
l’agence FORR, qui se sont attachés à dessiner des petits jardins à usage 
multiple, en s’appuyant sur l’ancien tracé des parcelles potagères des mi-
neurs. Pour ne rien gâcher, la Cité des électriciens ne sera pas clôturée. 
Hormis les lieux d’exposition, elle restera ouverte jour et nuit. Philippe 
Prost résume : « La cité sera un lieu habité et polyvalent. Nous ne vou-
lions pas créer une réserve d’Indiens avec une ville qui se développe à 
côté, comme elle peut ! »

Dans le barreau converti en espace muséal sur l’habitat minier, des pas-
sages plus ou moins larges ont été ouverts entre les unités de logement, 
afin de les mettre en communication. L’emprise des habitats d’origine 
(repeints en blanc) est (re)matérialisée de deux façons : le sol en béton ciré 
est plus foncé au droit des percements et les faces intérieures des murs de 
façade sont recouvertes de papiers peints de différentes époques, réim-
primés à partir d’échantillons découverts sur le site. Autres contrepar-
ties du décloisonnement (relatif ) des espaces : une unité d’habitation est 
restituée dans son état de 1861 et des « écorchés » permettent de com-
prendre la manière dont le bâtiment est construit.

Moins convaincante, la restructuration d’un autre barreau en deux gîtes 
pour des compagnies d’artistes trahit toutes les difficultés de la mutation 
du bâti. Les intérieurs souffrent de l’étroitesse de la trame porteuse et de 
l’enveloppe – hauteur sous plafond, notamment. S’y ajoute une orienta-
tion au nord que quelques claustras de briques aménagées en façade sud 
peinent à compenser – soucieuse de son image publique, la Compagnie 
des mines avait dirigé toutes les fenêtres vers la rue Anatole-France, au 
détriment de l’ensoleillement des logements ! Il faudra plutôt se tourner 
vers le bâtiment neuf, dédié à l’accueil des visiteurs, et à l’interprétation 
de l’urbanisme et des paysages miniers, pour voir s’exprimer les subtili-
tés de l’architecture de Philippe Prost.

« LA CITÉ SERA UN LIEU HABITÉ ET POLYVALENT. NOUS NE 
VOULIONS PAS CRÉER UNE RÉSERVE D’INDIENS AVEC UNE VILLE 

QUI SE DÉVELOPPE À CÔTÉ, COMME ELLE PEUT ! »
PHILIPPE PROST

 
 Philippe Prost, au centre, exposant son projet 

à l'intérieur du « barreau contemporain ».
Crédit : Cité des Electriciens - Bruay-La-Buissière

Centre d’interprétation sur l’habitat minier

Philippe Prost, architecte / AAPP © adagp – 2017

© Aitor ORTIZ

 
Le « barreau contemporain » (250 m2)
Crédit : Cité des Electriciens - Bruay-La-Buissière

Centre d’interprétation sur l’habitat minier

Philippe Prost, architecte / AAPP © adagp – 2017

© Aitor ORTIZ
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Olivier Mantei, du vide au baroque
Confronter l’Opéra-Comique et le théâtre des Bouffes du 
Nord révèle les potentialités de ces deux espaces. « Le 
théâtre des Bouffes du Nord (xixe siècle) est en lui-même 
une scénographie et un décor qui en font ce lieu unique 
où Peter Brook a développé l’idée de l’espace vide, investi 
par très peu d’éléments au profit du décor naturel ancien, 
faisant parfois d’un simple tapis un espace de jeu riche et 
dense », dit Olivier Mantei. En 2016, lors d’une rencontre 
intitulée « Les murs parlent1 », Peter Brook y a d’ailleurs 
réuni des artistes ayant travaillé avec lui quarante ans 
durant pour redécouvrir avec le public ce que les murs du 
théâtre ont vécu.

En sachant que transposer aux Bouffes du Nord une pièce 
qui n’aurait pas été créée pour ce lieu est impossible, la 
principale question est de savoir si l’on peut déconstruire 
et transformer ce décor naturel. « En découvrant ce 
théâtre où les comédiens évoluent sur le proscenium, 
presque au milieu des spectateurs, on pense a priori que 
non, dit Olivier Mantei, mais y travailler le dément. Pour 
4.48 Psychose, en 2002, Claude Régy a tracé une oblique 
coupant l’espace en diagonale. Pour The Second Woman, 
Guillaume Vincent a délibérément densifié le lieu, le vrai 
travail du scénographe consistant alors à charger le décor 
à l’aide de rideaux et divers éléments en respectant la 
scénographie du théâtre dans ses proportions et ses 
perspectives. Aujourd’hui, La Traviata, mise en scène par 
Benjamin Lazar, est un petit miracle de scénographie où 
l’espace vide se modifie sans radicalisme. » 

1 http://www.bouffesdunord.com/fr/la-saison/les-murs-parlent

AU THÉÂTRE ET À L’OPÉRA, LA SCÉNOGRAPHIE,
ARCHITECTURE DE FICTION

Pour inventer une esthétique et trouver le ton juste en adéquation avec un 
spectacle et un lieu, les scénographies théâtrales ou d’opéra usent de plus 
ou moins d’artifices. Directeur des deux établissements, Olivier Mantei se 
confronte tour à tour à la salle à l’italienne de l’Opéra-Comique et au vide 
des Bouffes du Nord, mythique théâtre de Peter Brook. Avec le scénographe 
Christian Schmidt, c’est l’immense « boîte en carton » frappante de réalisme 
de Rigoletto à l’Opéra Bastille que nous démystifions.

Texte : 
Christine Desmoulins

 
The Second Woman, mise en scène de Guillaume Vincent aux 
Bouffes du Nord
© Pascal Victor - ArtComArt


La Traviata, mise en scène de Benjamin Lazar aux Bouffes du Nord
© Pascal Gély

 
La Tragédie d’Hamlet mise en scène par Peter Brook
© Monika Rittershaus - OnP 
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